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A MES  CONCITOYENS. 


INATTENTION  du  Gouvernement  à 
favoriser  les  Arts,  le  nouvel  embellisse- 
ment qu  il  a ajouté  au  jardin  des  Tui- 
^ leries,  le  plus  beau,  sans  contredit,  de 
'l’Europe;  la  juste  admiration  des  con- 
noisseurs  et  des  étrangers,  l’étonnement 
de  la  classe  moins  éclairée  , pour  qui 
la  Fable  n’est  point  familière,  et  à la- 
quelle principalement  j’avois  consacré 
cePi-écis;  toutes  ces  causes, aussi  nobles 
ique  leur  effet,  m’avoient  donné  l’idée 
ide  doubler  la  jouissance  du  Public,  en 
mettant  sous  les  yeux  de  chacun  l’ex- 
plication des  chefs-d’oeuvre  cpii  attirent 
les  regards  de  tous  au  jardin  national 
des  Tuileries. 

I Cette  foible  esquisse  dont  j’avois  fait 


hommage  à mes  Concitoyens  ^ a été  reçue 
par  eux  avec  plus  d’intérêt  que  je 
n’avois  lieu  de  l’attendre  ^ puisque  la 
seconde  édition  a été  épuisée.  Cette 
troisième^  à laquelle  j’ai  ajouté  l’expli- 
cation des  Statues  qui  n’y  étoient  pas^ 
que  j’ai  augmentée,  revue  et  corrigée^ 
prouvera,  comme  je  l’avois  annoncé,  que 
mon  intention  , dans  ce  Précis  , sera 
toujours  de  mêler  l’utile  à l’agréable.' 


Déposé  à la  Bibliothèque. 


PRECIS 

HISTORIQUE  ET  FABULEUX' 

SUR  LES  STATUES 
Qui  ornent  le  Jardin  des  Tuileries. 


Terrasse  vis-à-vis  le  Château. 

SUJET. 

\e4.do7iîs  OU  le  Serg6T  Pans  , tous  deux 
grands  chasseurs. 

Pa  R I s , fils  de  Priam  et  d’Hécube , conserve 
par  Archelaiis  , à qui  son  père  avoit  donné 
ordre  de  le  faire  périr,  parce  que  l’oracle  avoit 
dit  qu’il  causeroit  la  ruine  de  sa  patrie.  Il  fut 
élevé  par  des  bergers  et  choisi  dans  la  suite 
par  Jupiter  pour  juger  delabeautp  entre  Junon, 
Pallas  et  Vénus.  Reconnu  par  son  père,  il  alla 
à Sparte  en  qualité  d’ambassadeur  ; il  y en- 
leva Hélène,  ce  qui  excita  la  fameuse  guerre 
des  Grecs  contre  Troie.  Il  sera  question  d’Ado- 
nis  lorsque  nous  parierons  de  Vénus. 

2e,  SUJET. 

Les  quatre  périodes  de  V Amour. 
VÉNUS  retire  une  flèche  du  carquois  de 
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peur  sans  fondement  est  appellée  terreur  pa- 
nique. Ce  fut  lui  enfin  qui  poursuivit  SyriüX 
jusqu’au  fleuve  Ladon , dans  lequel  se  jetta  cette 
nymphe , qui  fut  changée  en  roseau  que  Pan 
coupa  et  dont  il  fit  la  première  flûte.  Selon  le 
témoignage  de  Servius,  la  partie  inférieure  de 
fenfant,  et  qui  est  l’allégorie  du  dieu  Pan,  est 
le  symbole  que  les  hommes  sont  mêlés  parmi 
les  bêtes.  La  flûte  signifie  rharmoiiie  qui  unit 
entre  elles  toutes  les  parties  du  monde. 

Entrée  du  Parterre  en  face  des  Vénus. 

SUJET  s U J E T. 

Parallèle. 

Le  Gladiateur  vainqueur.  Le  Gladiatejir  vaincu. 

Sur  la  même  ligne  de  chaque  Gladiateur. 

3e.  s U J E T. 

I Le  Remouleur.  ' 

Mélicus,  esclave  de  Flavius,  avoit  reçu  des 
bienfaits  de  son  maître,  qui  l’avoit  même  af- 
franchi. Cet  esclave , indigne  des  bontés  de 
Flavius , ne  le  paya  que  d’ingratitude.  Un  jour 
étant  occupé  à aiguiser  son  ciseau , il  entendit 
son  maître  qui,  avec  ses  amis,  conspiroi  con- 
tre Néron;  il  alla  dénoncer  le  complot,  et  Fla- 
vius fut  pris  avec  tous  ses  amis. 

• Vis-à-vis. 

4e.  SUJET, 

Une  Vénus  sortant  du  baim 
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Autour  du  Bassin  du  Par  terre  à^-m  1 

™ tournant  le  dos  an  BassS.  ' 

S U J E T. 

Enée  portant  son  père  Anchîse. 

Grecs,  fut  enfin  vairfcu^il 
permission  d’emporter-  ’r-l 
cher.  Il  traversa  le  camn 
ses  Dieux  pénates  ^ ennemi,  emportant 
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dit  sa  femme  Créuse  fifie  n 
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mers  pendant  sept  nnn?  ’.d  le  fut  des 

en  Afrique,  oùDidon  <fV  descendit 
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partit  sur  l’ordre  de  T ^ quitta, 

en  Italie , où  il  eut  f ‘ débarquer 

contre  Turnus  roi  de^R"' * des  combats  cruels 
victorieux  ; ij  épou-a  Ta  ' dont  il  sortit 
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usage  de  ses  forces  et  l’i-ù’  d Athènes,  fit 
oices,  et  J enleva  malgré  Térée, 
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qui  s’oppos.oit  à cette  union.  On  voit  celui-ci 
renversé , et  ne  pouvant  empêcher  l’enlève- 
inent. 

Parallèle  à Enée. 

SUJET. 

Les  uns 'croient  que  c’est  Aria  , femme  ro- 
maine, qui  voyant  son  mari  condamné  à périr, 
commence  par  se  poignarder  ; et  retirant 
le  fer  de  son  sein  , le  lui  présente  en  lui  di- 
sant : ce  Prends  ce  poignard,  Pétus,  imite- 
« moi,  ça  ne  fait  pas  de  mal.»  D’autres  pré- 
tendent que  c’est  Lucrèce  qui  , ne  voulant 
point  survivre  au  deshonneur  que  Sextus,  fils 
de  Tarquin,  lui  avoit  fait  en  lui  ravissant  les 
prémices  de  sa  jeunesse  , s’immole  au  milieu 
de  sa  famille.  Quant  à moi,  ce  qui  me  déter- 
mine cl  croire  que  ce  n’est  point  Âria,  c’est  que 
lorsqu’elle,  alla  trouver  son  mari  dans  la  pri- 
son, elle  y étoit  renfermée  seule  avec  lui,  et 
que  les  trois  personnages  nous  montrent  une 
héroïne  qui  s’immola  nu  milieu  de  ses  parens. 

Parallèle  à Oritliie. 

4e.  SUJET. 

Cybelle  ou  Rhé , fille  de  la  Terre , fut  enle- 
vée par  Saturne,  le  plus  ancien  des  Dieux.  On 
le  représente  comme  le  Tems,  ayant  une  lon- 
gue barbe  et  des  ailes.  Cy]3eile  est  ordinaire- 
ment entourée  de  lions  et  d’animaux.  Le  troi- 
sième personnage  fait  allusion  à la  Terre  à 
qui  elle  fut  ravie. 

Saturne  et  Titan  étoient  fils  du  Ciel.  Titan 
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céda  l’empire  à Saturne , à condition  qu’il  feroit 
périr  tous  les  enfans  mâles  qu’il  auroit  (allégo- 
rie qui  nous  fait  comprendre  que  les  jours  sont 
dévorés  par  le  Teins,  nom  qui  appartient  à 
Saturne).  Cybelle  outrée  de  cette  politique  dé- 
naturée, et  èiyant  donné  le  jour  à Jupiter  et  à 
Junon,  ne  montra  que  Junon  à Saturne.  La 
supercherie  fut  découverte  par  Titan , qui  défit 
Saturne  dans  un  combat,  et  le  chargea  de 
chaînes.  Jupiter,  élevé  dans  l’île  de  Crète  par 
les  prêtres  de  Cybelle,  extermina  dans  la  suite 
les  Titans  et  délivra  son  père  qui,  sachant  des 
destins  qu’il  seroit  détrôné  par  son  fils,  lui  dressa 
des  embûches  et  lui  livra  la  guerre.  Jupiter 
l’ayant  vaincu,  le  chassa  du  Ciel.  Saturne  se 
réfugia  dans  fltalie.  Janus,  roi  du  Latium,  le 
reçut  avec  tant  de  marques  de  bonté,  qu’en 
récompense  Saturne  lui  donna  une  prudence 
admirable,  avec  laquelle  il  se  souvenoit  du 
passé  et  prévoyoit  l’avenir.  Les  fêtes  de  Sa- 
turne étoient  nommées  saturnales  ; elles  tom- 
boient  en  décembre.  Pendant  cinq  jours  qu’ elles 
duroient,  le  sénat  ne  s’assembloit  pas  à Rome  ; 
on  fermoitles  écoles;  on  se  faisoit  des  présens 
de  part  et  d’autre;  on  ne  jugeoit  ni  ne  punis- 
soit  de  mort  les  coupables , comme  aussi  il  n’étoit 
pas  permis  de  déclarer  la  guerre;  et  pour  rap- 
peler encore  plus  les  tems  heureux  de  l’âge 
d’or , les  maîtres  servoient  en  tout  leurs  es- 
claves. C’est  aussi  en  l’honneur  de  Vesta  ou 
Cybelle  que  Numa  Pompilius  fit  élever  à Rome 
un  autel  destiné  à nourir  le  feu  sacré  et  perpé- 
tuel. Si  par  malheur  il  s’éteignoit , on  fermoit 
le  barreau  par  arrêt  du  sénat;  on  interrompoit 


ir 

foutes  affaires , jusqu  a ce  qu’on  eût  détourne^  les 
etfets  d’un  présage,  regardé  comme  funeste. 

Ligne  parallèle  au  Parterre^  foisant  face 
au  château  ^ du  côté  de  l’allée  des 
' Feuillans. 

SUJET. 

Diane, 

Déesse  de  la  chasse  , et  toujours  dans  les 
bois,  accompagnée  de  jeunes  Nymphes.  C’est 
elle  qui;  surprise  au  bain  par  Actéon,  le  chan- 
gea en  cerf;  elle  en  tient  un  par  son  bois.  On 
i’appeloit  encore  Phœbé  au  ciel , Hécate  dans 
les  enfers.  On  la  regardoit  comme  Déesse  de 
la  Chasteté  ; Calisto  qui  s etoit  laissée  gagner 
par  Jupiter , et  quelle  chassa  du  nombre  des 
Nymphes  qui  faccompagnoient , seroit  une 
preuve  de  sa  vertu , si  ses  amours  pour  En- 
dymion,  petit-fils  de  Jupiter,  ne  fussent  une 
preuve,  que  si  elle  n’éteit  pas  plus  sage  que  les 
autres  Déesses;  elle  savoit  du  moin^  garder  les 
bienséances.  Elle  avoit  a Ephèse  un  temple  qui 
a passé  pour  une  des  sept  merveilles  du  monde  ; 
on  lui  sacrifioit  dans  la  Chersonèse  taurique , 
près  le  pont  Euxin,  les  hommes  qui  avoient 
fait  naufrage. 

2g.  s U J E T. 

Bacchus  instruisant  un  jeune  Hercule, 

Celui-ci tientla  coupe  de  ce  Dieu.  Nous  parle  • 
rons  d’Hercule.  Quant  à Bacchus ,,  il  étoithls  de 
Jupiter  et  de  Sémelé.  Junon  , toujours  irritée 
oontre  les  concubines  de  son  époux,  conseilla. 
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â Sémelé  pendant  sa  grossesse , d’exiger  de 
Jupiter  quil  se  fit  voir  à elle  dans  toute  sa 
gloire.  La  majesté  du  Dieu  embrâsa  la  maison, 
et  Sémelé  périt  dans  les  flammes;  mais  Jupi- 
ter voulant  préserver  Bachus , il  le  mit  dans 
sa  cuisse  jusqu  a ce  que  les  neufs  mois  fussent 
expirés.  Lorsqu’il  fut  dans  f âge  de  la  force , il 
conquit  les  Indes;  il  enseigna  l’agriculture  en 
Egypte  ; planta  la  première  vigne  et  donna 
Fusage  du  vin.  Ses  fêtes  qu’on  nommoit  trié- 
tériques,  parce  quelles  revenoient  tous  les 
trois  ans,  étoient  célébrées  par  des  femmes  ar- 
mées d’un  javelot  entortillé  de  lierre  et  de 
pampre , qu’on  appeloit  tbirse;  on  les  appeloit 
aussi  Orgies  à cause  de  la  fureur  de  ces  bac- 
chantes revêtues  de  peau  de  tigres  et  de  pan- 
thères qui,  armées  de  flambeaux,  gravissoient 
des  montagnes  et  traversoient  des  bois  inac- 
cessibles. Les  Latins  l’appelloient  Liber  parce 
que  rien  n’est  plus  libre  qu’un  buveur,  rien 
de  plus  exempt  de  chagrin.  Dans  les  bourga- 
des d’Attique  on  célébroit  des  jeux  en  son  hon- 
neur appelés  , du  mot  grec,  qui  signifie 

outres.  On  mettoit  au  milieu  d’un  pré  des  outres 
enflées  et'frottées  d’huile;  les  paysans  sautoient 
par-dessus , et  si  quelqu’un  tomboit  par  terre 
( ce  que  les  Romains,  qui  imitèrent  la  même 
coutume  , appelloient  donner  dn  nez  contre 
tei’re),  onfaisoit  des  éclats  de  rire.  On  le  repré- 
sente nud , parce  qu’un  homme  ivre  ne  sauroit 
garder  un  secret. 
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Oc.  SUJET. 

Castor  et  Pollux, 

Enfans  de  Jupiter  et  de  Lëda,  femme  de 
Tindare,  roi  d’Ebalie,  dausla  Grèce.  Jupiler, 
sous  la  forme  d’un  cygne  , sut  captiver  Lëda , 
qui  conçut  de  lui  deux  œufs,  de  fun  desquels 
sortirent  Hélène  et  Clitemnestre , et  de  îautre, 
Castor  et  Pollux.  Ces  deux  frères  furent  célè- 
bres par  leur  amitié  mutuelle.  Jupiter  donna 
l’immortalité  à Pollux^  qui  voulut  la  partager 
avec  Castor;  de  sorte  qu’ils  vivoient  et  mou- 
roient  alternativement.  Léda,  sujet  en  petite 
tient  les  deux  œufs  dans  sa  main.  Castor  et 
Pollux  étoient  encore  appelés  Dioscures,  c’est  • 
à-dire , fils  de  Jupiter;  leur  constellation  parmi 
les  étoiles , est  le  troisième  signe  du  zodiaque , 
et  est  nommée  les  Jumeaux.  A Rome  , on  les 
honoroit  dun  culte  particulier;  les  hommes 
juroient  par  le  temple  de  Pollux,  les  femmes 
par  celui  de  Castor. 

4.®  SUJET. 

G lie  ère  y maîtresse  Alcibiade  ^ et 
bouquetière  à Athènes. 

Elle  étoit  belle  comme  Diane  ; comme 
elle  , elle  avoit  beaucoup  de  pudeur,  sans 
être  plus  sage  ; mais  ses  amours  et  ses  grâces 
étoient  tellement  cachées  sous  le  voile  de 
la  décence  , qu’Alcibiade  lui  disoit  sou- 
vent : ((  Sois  tout  ce  que  tu  voudras  , mais 
5)  garde  toujours  cet  air , ce  maintien  , ce  dé- 
cor  qui  n’appartient  qu’à  la  ver  lu  , et  tu 
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üelle,  et  qui  prouve  sa  délicatesse. 

Sous  le  Bois  à droite  de  l’allée,  des 
Feuillans. 


sujet. 


La  Course  d’Hjpomène  et  d’ A ttalante 

jeunes  gens  de  son^tem<!  les 

tage,  et  toujours  sûre  de  la  vicToire  dJeS' 

LTtiu?iSrT;;v"2i 
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détourna  pour  la  rlmalser  feunrhof 

double  sa  course  ef  jeune  homme 

revoie  comnm  un  raif  ’ “"'?>«"lante 

La  secondeToIie  d^SpTpTusï"" 

et  Vénus  qui  craignoit  pouLuprotég/Jonn  ’ 
un  nouveau  nnîrk  ^ u uonna 

-Hon.ra„.“eriïr.'&“'™ 


prétendent  que  ce  fut  Vénus,  irritée  de  ce 
qu’Hypomène  ne  lui  avoit  pas  rendu  grâce 
de  cette  faveur,  qui  les  métamorphosa  ainsi. 
La  troisième  statue  est  Appollon  dont  nous 
parlerons. 

Parallèle, 

2^  s U J E T.  , 

Apollon , fils  de  Jupiter  et  de  Latone  , et 
Daphné,  fille  du  fleuve  Penée,  qui,  fuyant  les 
poursuites  de  ce  Dieu , fut  changée  en  laurier, 
dont  Apollon  se  fit  une  couronne.  Il  voulut 
aussi  que  cet  arbre  lui  fût  consacré.  La  troi- 
sième statue  est  Vénus  contemplant  l’élégance 
de  sa  taille  ; nous  aurons  occasion  d’en  donner 
une  explication  particulière. 

Avant  de  quitter  ces  deux  sujets  que  les 
amateurs  ne  se  lassent  point  d’admirer , plu- 
sieurs personnes  demandent  pourquoi  cette 
demi-lune  que  l’on  remarque  aux  deux  ex- 
trémités. Si  l’on  fait  attention  aux  deux  courses 
qui  les  precedent,  on  se  rappelcra  les  jeux 
romains,  où  les  Juges  étoient  assis  dans  un 
cirque.  Voilà  l’idée  seule  qui  a fait  élever  ces 
deux  cirques , qui  ne  sont  rien  autre  chose. 

3«.  SUJET. 

Deux  Aihtlètes  lutant  au  pugilat  ( c’est-à- 
dire  à coups  de  poing.  ) 

C’étoit  une  espèce  d’exercice  dansJaquelle 
deux  hommes  se  battoient  à coups  de  poing. 
Quelquefois  aussi  les  antagonistes  s’armoient 
de  cestes,  autrement  de  gantelets  de  fer  j 
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alors  cet  exercice  aussi  cruel  que  dangereux 
faisoit  perdre  la  vie  à Tun  d’eux. 

4e.  SUJET. 

Un  Sanglier  dont  la  tête  est  tournée  du  côté 
de  Méléagre , et  qui  fut  vaincu  par  lui. 

Du  côté  d’îlyppomène. 

5e.  s U J R T. 

Le  Centaure  Chiron , fils  de  Saturne  et  dé 
Philire,  monstre  moitié  homme  , moitié  che- 
val. Il  fut  placé  au  Zodiaque.  L’enfant  tenant 
la  flèche,  est  l’allégorie  du  Sagittaire. 

Chiron  le  plus  célèbre  des  Centaures  ^ 
peuple  d’une  contrée  de  la  Thessalie,  mons- 
tre moitié  homme  ^ moitié  cheval  et  enfant 
d’Ixion,  roi  des  Lapithes , et  d’une  nuée  que 
Jupiter  lui  fit  apparoître  sous  la  figure  de 
Junon. 

Le  Centaure  Chiron  étoit  fils  de  Phi- 
lire et  de  Saturne  qui^  pour  tromper  les  re- 
gards de  Rhée  y sa  j'emme,  prit  la  forme  d’un 
cheval  pour  aller  voir  Philire  , dont  il  eut 
Chiron.  Il  enseigna,  par  la  connoissance  qu’il 
avoit  des  simples^  la  médecine  à Esculape^ 
rastronomie  à Hercule  , et  dressa  le  jeune 
Achille  dans  Fart  de  tirer  la  flèche.  Il  souffroit 
tant  d’une  blessure  d’une  flèche  qu’Hercule 
avoit  trempée  dans  le  sang  de  l’hydre  et  qui 
étoit  tombée  sur  son  pied,  qu’il  demandât  la 
mort  avec  instance  aux  Dieux  5 qui,  touchés 
de  ses  prières  , le  placèrent  au  Zodiaque. 
L’enfant  qu’il  porte  sur  son  dos,  et  qui  tient 
une  flèche , est  l’allégori©  du  Sagittaire. 
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Terrasse  du  bord  de  Teau* 

1er.  S U J E T. 

Cléopâtre, 

Sous  une  niche  pralicfuee  dans  le  deuxième 
escalier,  qui  moule  à celte  terrasse^  Cléopâtre 
se  donnant  la  mort , on  voit  l’aspic  entortillé 
autour  de  son  bras. 

2^  s U .T  E T. 

T~énus  pudique. 

Elle  sort  du  bain,  et  paroît  confuse  de  sa 
nudité.  Elle  étoit  fille  de  Dioné  et  de  Jupiter, 

C’est  la  meme  Déesse  c[ui  fut  mère  de 
f^mour  , avec  Mars  : de  Priape , dieu  des 
Jardins  , de  friiménée  qui  présidoit  aux 
noces,  avec  Bacchus:  d*Enée  avec.  Anchise  ; 
des  trois  Grâces,  avec  Jupiter,  ün  la  révércit 
particulièrement  à Matliunthe . à Cylhère^  à 
Paohos;  elle  avoiî  pour  époux  Yulcain.  Ou 
croit  qn’Astrate,  divinité  des  Sidoniens,  étoit 
la  même  que  Vénus.  On  lui  donne  pour  com- 
pagne fEloquence.  Les  habitans  de  Cythère 
lui  avcient  consacré  un  temple  superbe  sous 
le  nom  de  Vénus  Urémie.  Elle  adma  passicné- 
ment  Adonis  qui  fut  tué  par  un  sanglier.  Pro- 
serpine  touchée  des  plaintes  de  cette  Déesse  , 
consentit  à le  lui  rendre  à condiiion  qu’il 
passeroit  six  mois  de  l’année  avec  elle  ; mais 
Vénus  manqua  à la  condition,  ce  qui  éleva 
une  grande  querelle  entre  ces  deux  Déesses, 
que  Jupiter  termina  en  décidant  qu’Adonis 
passeroit  quatre  mois  avec  Proserpine , quatre 
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avec  Vénus,  et  quil  resteroit  quatre  mois 
lilire.  Le  char  de  Vénus  étoit  tiré  par  des  pi- 
geons , des  cygnes  et  des  moineaux.  Enfin 
Ton  compte  quatre  dieux  de  l’impureté  : Priape, 
Mercure,  Bacclius  etPallas;  Vénus,  Cotytto, 
Persica  , Prcma,  Pertunda  , Lubentie,  Vo- 
lupie  au  nombre  de  celles  à qui  les  mortels 
dressèrent  des  autels  impures  et  de  débau- 
ches. 

0^  SUJET. 

L’ Apollon  du  Belvédère. 

îl  étoit  Dieu  des  Arts  et  chef  des  neuf 
Muses. 

C’est  ce  même  Dieu  dont  nous  avons  parlé. 
Il  inventa  la  musique.  Ayant  vaincu  dans  ce 
bel  art  le  satyre  Marsias , il  l’écorcha  tout  vif. 
(domine  il  excelloit  également  dans  la  poésie , 
il  enseigna  l’un  et  l’autre  aux  Muses , filles  de 
tlupiter  et  de  Mneinosine.  Le  plus  célèbre 
descnfans  de  ce  dieu, fut Phaëton,  qui  n’ayant 
su  conduire  le  char  du  Soleil , son  père,  à qui  il 
favoit  témérairement  demandé,  fut  foudroyé 
par  Jupiter  et  précipité  dans  le  Pô.  L’Aurore 
étoit  encore  fille  d’Apollon  ; elle  eut  un  fils 
nommé  Memnon  qui  périt  delà  main  d’Achille, 
et  qui  est  encore  tant  pleuré  par  sa  mère,  que 
ses  larmes  sont  changées  en  rosée. 

/jc.  SUJET. 

Laucoon, 

Il  étoit  ])etit-  fils  de  Priam  et  d’Hélène , et 
prêtre  d’Apollon.  Ce  fut  lui  qui  s’opposa  aux 
Troyens,  qui  voulcient  faire  entrer  le  fameux 
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clic  val  de  bois  dans  la  ville.  Un  jour  qu*il  sa- 
crifiüit,  deux  serpens  énormes  sortirent  de  la 
mer,  et  vinrent  se  jétter  sur  ses  eufans  au  pied 
d’un  autel:  il  coiu'ut  à leur  secours,  mais  il  fut 
étouffé  avec  eux  par  ces  monstres.  Quelques 
personnes  croient  que  l’on  a perdu  le  bras  droit 
de  I.aocoon  : mais  la  vérité  est.  que  Phidias,  à 
qui  l’on  attribue  la  statue , n’en  a jamais  fait. 
Laocooii  se  sentant  mordu,  s’écria  : Coupez- 
moi  le  bras,  espérant  quon  couperoit  la  tête 
du  serpent;  l’un  et  l’autre  arriva,  et  l’artiste 
grec  sculpta  Laocoon  sans  bras  droit. 

5^  SUJET. 

Diane. 

Dont  fexplication  a été  donnée. 

6e.  SUJET. 

Commode. 

Il  étoit  empereur  et  tyrau  de  Rome.  Lors- 
qu’un artiste  de  ce  tems-là  a%’oit  fait  une  statue 
dio;ne  d’admiration,  les  empereurs  le  faisoient 
venir,  et  s’amusoient  à lui  faire  ôter  la  tête  de 
la  statue  pour  y mettre  la  leur  ; c’est  ainsi 
quils  se  déifioient. 

7e-  SUJET. 

J.  J.  Emousse  au. 

Né  à Genève  en  1712,  et  mort  âgé  de 
66  ans^  à Ermenonville  , le  2 juillet  1778,  la 
même  année  que  \ oltaire.  On  grava  sur  son 
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tombeau  cette  épitaphe  : ci-gît  Vamî  de 
r homme  et  de  la  vérité.  Il  tient  dans  ses  mains 
îa  Nature  , qui  le  guida  fidèlement  daiis  ses 
écrits. 

Allée  des  Orangers^  du  côté  du  château. 

hr.  SUJET. 

Papirlus. 

Papirhis^  jeune  sénateur  romain.  A l’âge  de 
dix-huit  ans  il  suivit  son  père  dans  le  sénat.  On 
y discuta  un  jour  une  affaire  importante  et  se- 
crette  ; le  peuple  Romain  étoit  dans  l’attente 
d une  grande  nouvelle.  Lorsque  Papirius  fut 
de  retour  du  sénat,  sa  mère , qui  n’étoit  pas  plus 
curieuse  qu’une  autre  femme,  voulut,  à toute 
force,  savoir  ce  qu’on  avoit  dit;  et  pour  arra- 
cher du  jeune  homme  ce  secret  désiré,  elle 
employa  caresses,  douceurs,  larmes,  mena- 
ces ; enfin  Papirius , feignant  de  céder  à ses 
instances , lui  dit  en  confidence:  « Voici  le  fait. 
« le  sénat  discute  s’il  ne  seroit  pas  plus  avaii- 
« tageux  pour  la  République  que  les  maris  eus- 
« sent  deux  femmes,  ou  les  femmes  deux  ma- 
« ris.»  Lanière, étouffantsousle poids dusecret, 
courut  bien  vite  s’en  alléger  chez  sa  voisine; 
en  moins  d’une  heure  toutes  les  femmes  de  la 
ville  av oient  part  à la  confidence.  Le  lende- 
main, réunies  aux  portes  du  sénat,  elles  trou- 
blèrent la  séance  par  leurs  cris  redoublés  : Qu* il 
seroit  plus  avantageux  pour  la  République  que 
Usjemmes  eussent  deux  maris.  Papirius  expli- 


qua  1 enigme  au  sénat  étonné  ; il  fut  unanîment 
élu  sénateur. 

A l’autre  bout, 

SUJET, 

Méléagre. 

Il  étolt  fils  d’Œnée  , roi  de  Galydon  et  d’Al- 
thée.  Sa  naissance  est  remarquable  par  l’ap- 
parition des  trois  Parques,  que  sa  mère,  eu 
accouchant,  vit  auprès  du  feu;  elles  y met- 
toient  un  tison , en  prononçant  ces  paroles  : 
cet  enfant  vivra  tant  que  durera  ce  tison. 
Aussi-tôt  elles  disparurent.  La  mère  se  saisit  du 
tison,  l’éteignit  et  le  conserva.  Un  jour  Méléa- 
gre  oublia  (d’autres  prétendent  que  ce  fut  son 
père)  de  sacrifier  à Diane  ; la  Déesse  irritée, 
envoya  dans  l’Etolie  un  sanglier  terrible  qui 
ravagea  son  royaume  ; Méléagre , à la  tête  de 
la  jeunesse,  poursuivit  le  monstre,  et  le  tua. 
Une  Attalante , différente  de  celle  dont  il  a été 
question , lui  porta  le  premier  coup.  Méléagre, 
en  hommage  ^ lui  fit  présent  de  la  hure.  Ses  on- 
cles^ jaloux  de  cette  préférence,  prétendoient 
lavoir;  Méléagre  se  défit  d’eux,  et  épousa  At- 
talante. Althée  vengea  la  mort  de  ses  frères, 
en  jettant  au  feu  le  tison  fatal.  Méléagre  mou- 
rut , et  sa  mère , à son  tour , se  tua  de  désespoir 
d’avoir  perdu  son  fils. 

Au  bout  de  l’allée  des  Feuillans, 

Pb  SUJET. 

Hercule, 

il  étoit  fils  de  Jupiter  et  d’ Alcmène,  femme 
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d’Anipliitrion , general  Thébaîn.  Iln’étoitpas 
né  que  les  deslins  lui  avoient  promis  la  cou- 
ronne de  Srénélus . qui  pour  lors  regnoit  à 
M y cènes,  ville  de  Grèce.  Jnnon  , pour  détour- 
ner l’efiet  de  cette  prédiction , obtint  de  Jupiter 
qu’Euryslhée , fils  d’Amphitrion  et  dAlcmène, 
naîtroitle  premier^  pour  qu’en  qualité  d’aîné, 
il  eût  quelqu’autorité  sur  son  frère.  Elle  le  sus- 
cita pour  faire  entreprendre  douze  travaux  à 
Hercule^  dont  celui-ci  sortît  victorieux;  elle 
envoya  deux  serpens,  lorsqu’il  étoit  encore  au 
berceau,  qu’Hercule  fit  périr  dans  ses  mains. 
Pallas  entreprit  d’adoucir  Junon_,  qui,  en  mar- 
que de  réconciliation,  lui  présenta  ses  deux 
inamelles,  dont  quelques  gouttes  étant  tom- 
bées, produisirent  cet  eflèt  au  Ciel,  qu’on  ap- 
pelle la  voie  Lactée.  Junon  reprit  bientôt  Tes- 
prit  de  vengeance,  et  pressa Eurystbée,  monté 
sur  le  trône  de  Mycènes,  d’exiger  d’Hercule 
divers  travaux , il  alla  d’abord  chercher  le  Lion 
de  la  forêt  de  Nemée  et  délivrer  le  pays  qu’il 
a^emplissoit  de  carnage  ; il  se  fit  honneur  dans 
la  suite  de  porter  sa  peau  comme  monument 
de  sa  première  victoire.  Il  coupa  les  sept  têtes 
de  l’Hidre  des  marais  de  Lerne.  Il  présenta  vi- 
vant à Eurysthée  un  sanglier  furieux  qui  rava- 
f^eoit  le  mont  Erymanthe.  Il  poursuivit  pendant 
une  année  entière , une  biche  aux  pieds  d’airain 
qui  faisoit  craindre  les  approches  du  montMe- 
uale;  il  l’attrapa,  et  la  perça  à coup  de  flèches; 
il  donna  la  chasse  aux  oiseaux  monstrueux  qui 
endommageoient  les  environs  du  lac  Styphale , 
et  qui  déchiroientlespassans  avec  leurs  ongles  ; 
il  tailla  en  pièces  les  Amazones  sur  les  berds 
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duTherinedonte.  Il  immola  Dioniedc  en  Egypte 
c tBiisiris  danslaTbrace,  à la  sûreté  des  étrangers 
qu’ils  faisoient  périr.  (Gérion,  roi  d’Espagne^ 
passoit  pour  égaler  ces  tyrans  en  criumté.)  Il 
nettoya  les  étables  d’Augias,  roidElide,  qui, 
par  lamas  du  fumier , respiroicnt  un  air  conta- 
gieux. Il  dompta  le  Taurcnu  furieux  que  Nep- 
tune, irrité  contre  les  Grecs,  avoit  fait  iiciître 
pour  ravager  leur  pays.  Il  assoupi  le  Dragon 
qui  gardoit  les  ponimes  d’or  du  jardin  des  És- 
pérides;  et  tandis  qu’Atlas  les  ramassoit.  Her- 
cule porta  le  Ciel  sur  ses  épaules.  Enfin  il  des- 
cendit aux  enfers  ; il  brisa  les  cliaînes  de  Thésée , 
son  parent  et  son  ami,  et  lui  ordonna  de  le  sui- 
vre. Ce  n’est  pas  tout,  il  purgea  l’Italie  de  Cacus, 
voleur  insigne  et  fils  de  Vulcain.  Il  mit  en  li- 
berté Prouiethée,  que  Jupiter  avoit  fait  en- 
chaîner  sur  le  mont  Caucase.  11  tua,  dans  un 
-combat  singulier,  le  géant  Anthée,  fils  de  la 
Terre.  Il  punit  de  mort  Licus , qui , après  avoir 
pris  Thèbes,  fit  mourir  Créon^  roi  des  Thé- 
bains , et  qui  étoit  beau-père  d’Hercule.  Enfin 
il  joignit  rOcéan  à la  Méditerranée  parle  moyen 
du  détroit  de  Gibraltar  ; il  sépara  pour  cet  effet 
les  deux  monts  Calpé  et  Abila , sur  lesquels  il 
grava  cette  fameuse  inscription  : JSonpIusiihra, 
Le  vainqueur  de  tant  de  monstres  fut  vaincu 
pard’Amour.  Il  aima  Omphale.  Il  disputa  pai^ 
les  armes  Déjanire , que  le  centaure Nesus  vou- 
lut lui  ravir,  et  qu’il  tua  à coup  flèches.  Celui- 
ci  donna  à Déjanire  sa  tunique  teinte  de  son 
sang,  qui  n’étoit  rien  moins  qu’un  poison  pé- 
nétrant^ rassurant  que  si  elle  poiivoit  engager 
liercule  à la  porter . il  lui  seroit  fidèle  * elle  la 
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îuieiivo^'a  en  effet  lorsqu’il  sacrifioltstirlemont 
Ida;  niais  à peine  l’eut-il  sur  lui  qu’il  ne  trouva 
d’autre  secours  contre  le  poison  qui  embràsoit 
son  sang,  que  dans  les  flainiues  du  bûcher  qu’il 
avoit  préparé,  après  avoir  donné  à Philoctete 
les  flèches  qu’il  avoit  trempées  dans  le  sang  de 
l’Hidre  de  Lerne,  et  dont  dépendit  le  sort  de 
Troye.  C’est  l’opinion  des  gens  instruits  que 
tant  de  belles  actions  ne  peuvent  être  attribuées 
à un  seul;  mais  à plusieurs;  ils  en  reconnoissent 
deux,  entre  autres,  l’un  de  L^-bie,  auquel  ils 
aftribuent  le  combat  avec  Anthée,  le  meurtre 
de  Gérion,  l’enlèvement  des  pommes  d’or,  la 
séparation  de  l’Espagne  avec  l’Afrique , la  com- 
munication des  deux  mers  par  le  détroit  de 
Gibraltar;  en  un  mot,  toutes  les  actions  de  va- 
leur renfermées  dans  les  bornes  de  l’Afrique  et 
de  l’Espagne  ; l’autre  de  Thèbes , cpi’ils  font  fau- 
teur des  exploits  répandus  dans  l’Arcadie,  dans 
îa  Péloponèse  et  dans  la  Phrygie. 

Entrée  de  la  Place  de  la  Révolution. 

P’-.  et  2^  SUJETS. 

Xâ's  deux  chevaux  P écrase  s , ou  Renommées. 

I es Ptenoramées,  statues  équestres.  On  donna 
la  préférence  à celle  qui  n’a  point  de  bride  à 
son  cheval,  quoique  l’ouvrage  fut  jugé  infé- 
rieur à l’autre.  On  donna  pour  raison  que  la 
Renommée  doit  voler  sans  aucun  frein  qui 
Rirrête,  A droite  est  un  Mercure,  à gauche 
est  la  Renommée  , tous  deux  montés  dessus 
le  Pégase  et  tournés  du  côté  du  jardin. 
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Mercure  etoît  fils  de  Maïa  et  de  Mercure, 
messager  des  Dieux,  c’est  pourquoi  il  avoit 
des  ailes  à la  tête  et  aux  talons  pour  être  plus 
agile  à porter  leurs  ordres.  Il  avoit  à la  main 
un  caducée.  On  raconte , que  Mercure  voyant 
un  jour  deux  serpens  qui  se  battoieut , il*  les 
sépara  en  mettant  entre  eux  cette  fameuse  ba- 
guette. Telle  est  l’origine  dn  nom  du  caducée, 
où  l’on  voit  deux  serpens  entrelacés , symbole 
de  la  paix  et  de  l’alliance. 

La  Rénommée  étoit  messagère  de  Jupiter , 
elle  publioit  les  bonnes  et  les  mauvaises  nou- 
velles; onia  voit,  comme  elle  est  ordinairement 
représentée,  sous  la  figure  d’une,  jeune  fille 
sonnant  de  la  trompette. 

Sous  les  niches  en  face  le  grand  bassin. 

3e  et  4c  s U J E T s. 

Un  jeune  Faune  portant  un  chevreau. 

' Les  Faunes,  les  Satyres,  les  Sylvains  et  les 
Nymphes  étoient  enfans  de  Faune,  Dieu  cham- 
pêtre 5 fils  de  Mercure  et  de  la  Nuit. 

Parallèle. 

Mercure , dont  il  a été  question,  étoit  encore 
le  protecteur  des  voleurs.  C’est  là  le  sujet 
que  l’artiste  a voulu  représenter.  Les  statues 
de  Mercure  étoient  à Rome  dans  les  carre- 
fours et  dans  les  places  publiques  pour  en- 
seigner les  chemins.  Lorsque  celle  de  Mi- 
nerve et  de  Mercure  étoient  jointes  ensemble 
et  sembloient  sortir  du  même  tronc , on  les 
nommoit  Hermathènes.  Lorsque  c’étoit  celle 
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de  Mercure  et  de  l’Amour  , on  les  appeloit 
Hermerètes. 

A droite  du  Pont-Tournant. 

SUJET. 

Le  IS il,  fleuve  d'Egypte, 

Ce  fleuve,  qui  traverse  TEgypte  du  Sud  au 
Nord,  est  sur-tout  remarquable  par  ses  cata- 
ractes et  ses  débordemens  annuels,  qui  ferti- 
lisent le  pays , et  les  Crocodiles  qu’il  nourrit. 

2*=.  SUJET. 

Le  Rhône. 

Fleuve  de  France,  qui  lui  vient  des  mon- 
tagnes de  la  Suisse,  après  avoir  traversé  le  lac 
de  Genève. 

Parallèle  au  Nil. 

3e.  SUJET. 

Le  Tibre  ^ fleuve  dTtalie. 

On  trouva  sur  les  bords  du  Tibre , Romulus 
et  Rémus  tétant  une  louve.  Ils  étoient  fils  de 
Mars  et  de  Réa-Sylvia.  Romulus  survécut  à 
son  frère,  et  s’empara  des  pays  environnans 
le  Mont-Aventin.  Il  y fonda  la  ville  de  Rome, 
qui  porte  son  nom.  Le  Tibre  la  traverse. 

4e.  SUJET. 

Parallèle  au  Rhône. 

La  Marne,  rivière,  forme  jonction  avec  la 
Seine,  fleuve  de  France. 

En  face  du  grand  bassin. 

Les  quatre  Saisons  et  autres  sujets.. 
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sujet. 

Sylène,  vieux  Satyre.  Il  fut  le  nourricier  et 
le  compagnon  de  Bacchus.  Il  s’enivroit  tous  les 
jours;  mais  il  avoit  le  vin  agréable.  Il  tient 
Bacchus  enfant  dans  ses  bi'as. 

2e.  s U J E T. 

Agrippine , mère  de  Néron,  tyran  de  Rome , 
qui  avoit  été  élevé  à l’empire  par  sa  mère , et 
à qui  il  donna  la  mort  en  récompense. 

3e.  SUJET. 

Flore,  Déesse  des  fleurs  et  femme  de  Zéphyr, 
tient  une  corbeille  de  fleurs. 

4e.  s U J E T. 

Vertumne  ou  le  Vice. 

Il  découvre  tant  soit  peu  le  masque  de 
rimposture  , et  laisse  voir  toute  sa  malignité. 

5«.  s U J E T. 

Scip  ion. 

Général  Romain , et  vainqueur  d’Annibal. 

6^.  SUJET. 

Annïbal^  général  Carthaginois. 

Il  compte  les  anneaux  des  chevaliers  Ro- 
mains tués  à la  bataille  de  Canne.  L’urne  fermée 
rappelle  le  serment  qu’il  avoit  fait  contre  les 
R.omains  sur  les  cendres  de  son  père  ; mais 
enfin,  il  fut  vaincu  par  Scipion,  général  ro- 
îiiainj  surnommé  depuis  l’Africain. 
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7®.  S U J E T. 

Le  vieux  Hyver, 

II  a la  barbe  blanche , et  ne  quitte  jamais 
Son  feu. 

8®.  s U J E T. 

Cérès- 

Elle  apprit  aux  hommes  à semer  le  froment 
et  à le  préférer  aux  glands , dont  ils  se  nour- 
rissolent  avant  qu’ils  reçussent  ses  instructions. 
Elle  tient  des  gerbes  de  blé. 

9«.  s U J E f. 

Une  Vestale, 

Vierge  qui  se  co'nsacroit,  chez  les  Romains , 
à la  garde  du  feu  sacré , et  vouée  au  silence , 
et  dont  il  a été  question. 

lOc.  SUJET. 

La  Vendange, 

Un  jeune  Bacchus  joyeux  ^ couronné  de 
raisins , et  tenant  des  grappes  d’une  main , et 
Eautre  appuyée  sur  sa  tête , attitude  de  l’allé- 
gresse. 

Sur  les  deux  terrasses  des  chevaux 
Pégase. 

On  doit  y placer  Apollon  et  les  neuf  Muses. 

pr.  SUJET. 

Apollon, 

On l’honoroît  comme  le  Dieu  delà  Poésie, 
de  la  Musique  et  des  Arts.  Il  se  mit  à la  tête 
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des  neuf  Muses;  ilhabitoit  avec  elles  le  Mont- 
Parnasse.  11  tient  ordinairement  unelyre  e a 
ses  côtés  sont  des  instrumens  de  differens  a^s- 
s U J E T. 

Clio. 

Fdle  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne  , elle 
présidoit  à l’Histoire.  Ses  attributs  sont  une 
trompette  quelle  tient  dans  sa  mam  droite  , 
et  mi  livre  de  la  gaucbe. 


5e,  SUJET. 

Melpomène. 

Déesse  de  la  Tragédie.  Elle  a un  air  sérieux. 
Elle  est  cbaussée  d’un  cotburne,  tenant  un 
sceptre  et  des  couronnes  d’une  mam , et  un 
poignard  de  1 autre. 

s U .T  E T. 

Thalie, 

Elle  présidoit  à la  Comédie  et  à la  Poésie* 
lyrique.  Elle  est  couronnée  de  lierre,  chaussée 
de  brodequins,  et  tient  un  masque  a la  mam. 

5'.  SUJET. 

Euterpe. 

On  lui  doit  l’invention  de  la  flûte,  et  on  la 
fait  présider  à la  Musique.  Elle  tient  une  fiute , 
des  hautbois,  des  papiers  et  des  instrumens  de 
musique. 

6'.  s ü J E T. 

Terpsîchore. 

Déesse  de  la  Danse  et  de  la  Musique.  On  la 
représente  couronnée  de  guirlandes,  tenant 
uneiiarpe  et  d’autres  instrumens  de  musique, 
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7^  s XJ  J E T. 

Erato. 

Déesse  de  la  Poésie  lyrique  , toujours  en- 
jouée ♦ et  couronnée  de  myrthe  et  de  roses. 
Elle  tient  d’une  main  une  lyre,  et  de  l’autre 
lin  archet.  Un  petit  Cupidon  ailé  est  son  fidèle 
compagnon. 

8c.  SUJET. 

Calliope. 

f 

L’Eloquence  et  la  Poésie  héroïque  ont  reçu 
de  cette  Déesse  leur  majesté.  I/Iliade , l’Odissée 
et  l’Enéide  sont  auprès  d’elle.  Elle  a l’air  impo- 
sant et  noble  ; une  couronne  de  laurier  et  des 
guirlandes  forment  sa  parure.  Elle  tient  en  sa 
main  droite  une  trompette , et  dans  sa  gauche 
un  livre. 

ge.  SUJET. 

Uranie. 

Elle  présidoit  à l’Astronomie.  On  la  repré- 
sente couronnée  d’étoiles  , vêtue  d’une  robe 
de  couleur  azurée , et  soutenant  un  globe  avec 
ses  deux  mains.  On  voit  autour  d’elle  plusieurs 
in^trumens  de  Mathématiques. 

IQC.  SUJET. 

Eoljmnie. 

Onia  fesoit  présider  à la  Rhétorique.  Elle  est 
couronnée  de  perles  et  vêtue,  en  blanc , ayant 
toujours  sa  main  droite  en  action , comme  pour 
déclamer,  et  tenant  un  sceptre  dans  la  gauche. 

A l’entrée  des  Champs-Elysées. 

Deux  Chevaux  fringans  amenés  de  Marly, 


CATALOGUE  DES  STATUES, 

Dans  lequel  on  trouve  le  nom  de  leurs  Auteurs, 


Terrasse  vis-à-vis  le  Chateau. 


Apollon,  ou  le  Berger  Adonis, 
de  Nicolas  Coustou. 
Première  \^énus  , du  même. 
Deuxieme  Venus  , du  même. 


Troisième  Vénus,  de  Coisevox, 
Quatrième  Vénus  , du  même. 
Le  Dieu  Pan  , du  même. 


Entrée  du  parterre , en  face  de  ^ énus. 

Les  deux  Gladiateurs  , fondus  Le  Rémouleur  , par  le  meme 
par  Relier.  Une  Vénus. 

Autour  du  Eassin  du  Parterre. 


Enée  , de  Le  Pautre. 

Lucrèce  Ou  Aria  , finie  par  Le 
Pautre. 


Cybelle  , de  Regnaudin. 
Borée  , de  Gaspard  Marsy  , 
fini  par  Flamand. 


Eio-ue  parallèle  au  parterre , faisant  face  au  Chateau  , 
^ du  côté  des  Feuillans. 

Diane  , copie  d’Apollonius.  Castor  et  Pollux. 

Bacchus  instruisant  un  jeune  ^ Glicere. 

Hercule. 

A rentrée  du  bois,  du  côté  des  Feuillans. 

Hypomene  tl  Attalante.  La  la  deuxieme  , de  Le  Pautre. 
première  de  Guill.  Coustou, 

Du  côté  de  la  Rivière. 

Apollon  et  Dapfinée.  La  pre-  la  deuxième  de  Guil. Coustou, 
mière  de  Nicolas  Coustou  , Vénus  , copie  de  Thierry. 


• Plus  avant  sous  le  bois. 

Deux  a\thlettC3  de  Maguiers.  Un  Sanglier,  •• 
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Côte- des  Feuillaiis. 

Le  Centaure  Chiron. 

Sous  le  deuxième  escalier  de  k ferrasse  , côté  de  k 
rivière. 

Cléopâtre. 

Terrasse  du  bord  de  l’eau. 

P" ' Phidias , fon- 
1-  Apollon  du  Bclvederc  , par  du  par  Kellcr. 

*me.  Diane  , copie  d’Apollonius. 

Laocoon,  attribue  a Agesandre  Hercule  Commode, 

Poiidor  , et  Athcnodorc  , Jean-Jacques  Rousseau» 

Allee  des  Orangers. 

Papîrius  de  Menelaüs.  Mëléagre. 

Au  bout  de  la  ferrasse  des  FeuiUans. 

Hercule  , copie  de  Comino. 

Entrée  du  côté  des  Champs-EIisées. 

Les  deux  chevaux  Pégases  , de  Coisevox. 

Sous  les  deux  niches,  en  face  le  grand  bassin. 

Un  jeune  Faune.  Mercure. 

Plus  avant. 

Le  Nil. 

Le  Rhône  , de  Wanclevc. 

Le  Tibre  , du  même. 

De  l’autre  côté  du  bassin 

Sylene. 

Agrippine, 

Flore. 

Le  Vice* 


Seine  et  Marne  , de  Nicolas 
Coustou. 


Annibal , de  Sébastien  Slodtz. 
Le  vieux  Hiver, 

Cérès. 

c • ' J i-.  -Il  Vestale  , de  Legros, 

Scipion  , de  Gmll,  Coustou.  Un  jeune  Bacchus. 

Sur  les  deux  terrasses  des  chevaux  Pégase  ^ 

On  doit  placer  Apollon  et  les  neuf  Muses, 

Entrée  des  Champs-Elisées. 

Deux  Chevaux  ^ de  Guillaume  Goiistou. 


